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Elections du Larynx, des Bronches, 
des Poumons, principalement dans 
les Bronchites chroniques et les 
Catarrhes. Cette associai ion présente 
de grands avantages, même en l'ab­
sence de maladie véritable, quand on 
l'emploie seulement dans le but de 
fortifier une poitrine faible ou un 
tempérament délicat. — Ces deux 
médicaments se trouvent réunis dans 
les Capsules deBrrthécfiéosotées 
dans laquelle la Créosote de go 
de hêtre se présente dissoute

huile de foie de morue particu­
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qu’elleest préparée pardes procédés 
qui, seuls, ont mérité Vapprobation 
de VAcadémie de
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i é le conseil mumei; :! e Paris et 
même le Parlement.

Elle inquiète les gens soucieux de 
l'avenir du Sport. Elle comp'omet 
l’intéiôl des parieurs qui sont dé- 
ponil és en mêm temps que l’As­
sistance p ’blique est frmtiée.

Aussi l’Evénement ne pouvait-il se 
dé.'intéres.-er de cet état de choses 

Ii y a agence et agence comme il 
y a fagot et fagot.

Sol .mitée par ses lecteurs, la nou 
velle direction Sportive de l’Evene 
ment oiganis",l0, boulevard des Ita­
liens, "t 2, pas-age de l'Opéra, à 
côté des bureaux du journal, sous 
1- t orn d Evenement-Spoht, un sei- 
▼icespécial, cotnpre ant :

l es remeiywmmts sur toutes les 
courses françaises et les prinsijaies 
coin ses être g" res ; 
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L’emploi de la Semoulo 

<^cS=3^ Mourièt est recommandé 
aux femmes enceintes, aux nour­
rices, et aux enfants pendant toute 
la période de la dentition et de la 
croissance.

L'Académie de Médecine a voté 
des remerciements à M. Motiriès: 
et l’Institut oe France lui a décerné 
une médaille d’encouragement au 
concours des prix

I•pir-erii- de première classe au
4 I0j
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concours des prix Montyo 
cette découverte qui exerce 
heureuse influence sur la diminu­
tion des maladies et de la mortalité 
des enfants.

L’usage de 
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sesse et la lactation
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la Semoulo Mourièo 

et chezl .
pendant la dentition et la crois­
sance, est de nature à développer 
de vigoureuses constitutions.

Une instruction est jointe à 
chaque flacon.

Fabh»" et gros : Maison L. Frere, 
19. rue Jacob. Paris.

lia!la gros- 
, l’enfant

lie pu-ita ire a Ottawa : Dr F. x. valade. 
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SOLUTION PAUTAUBERGlj
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PHTHISIE, BROHCHITES CHRONIQUES, TOUX ANCIENNES et OPINIATRES % I 
PAUTAUBERQE, 22, rne Joies César. PARIsll
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ICHAUX CRÉOSOTÉ 
ùr et efficace contre

AU CHLORHYDRO-PHOSPHAT 
sidèrent comme le remède le
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MALADIES DES ENFANTS fh«" Mont Su.rci-nnful Remedy ever dlieov.
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Depot r, vingt tnnêei o* midloement nonne les 
résultats tes plui remarquabtle dans tes 
maladies des enfants pour remplecer t'hutte 
de foie de morue et le sirop ent.soorbutiqus

■En Vente gre or Charlks A. Snyder. 
Hiikkih u or

AT AND TROTrillO BRKD HolWE». 
Elmwood, lu., Nov. au, Isa.
alwiiy* ptirchaeed your Ken 

unit s Hpavm Viire by the half «luzen im tth ", I 
w<>ulil like prives In larger quantity. I think It la 
on«> i»f the Ih-nI liniment* on vurth. I have used f 
un my stable- for three y 

Yuurs truly,Attendez ment unique.
La clé de ce renseignement s«\a 

vendue dans les» bureaux de, L’evê- 
nement, de neuf hrs à deux hrs, au 
prix invarariablrt de dix franc, ou 
adressée A domic’lp.

L’bvenement-Spoht n’accepte a ti­
de pari inférieur à

i :
i ld
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OTTAWA

Dr. II. J. KbnliallCo. 
Dear Sirs: 1 bave t N.Il est souverain contre V engorge me ni et 

l’ind uiimalioo des glandes do cou, Im» gourme» 
el le* «iiveraet éruption- de la peau, «le la télé 
•t du visage. Il eicite l’appétit, loin lie les tissn». 
combat la plleur et la mullesie de* chairs et 
reud aui enfants leur vigueur et gaieté natu­
relle*. C’est un admirable médicament contre 
les croûte» de lait et un eicelh-nl dépuratif

Chas. A. Snyder. rassi r.KENDALL’S SPAVIN CURL
I _ „ , Brooklyn, N. Y., November 3, 1888.
I Du. B. J. Kf.mvu.. . i.

IX-ar Sirs : I ilvslre to give yon testimonial o 
Rood opinion of your Kendall's Sjuivln Cure I has# 
us-d II fur I uiiii-ih-s-. Hliir .Julius and 
SimTlna. end 1 have found It a surucure, I ixmll. 
ally recommend It in all horsemen.

Yours truly. A H. OirnrRt,
Manager Troy Laundry Stables.
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vingt francs 

Tout i.rdre doit être accompagné 
des fonds et. en 01 tre,de la commis 
pion, qui est toujours de trois pour
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of Toronto.
LA POUDRE DE TOILETTE Pharmacien A Parie

Supprime Copalste, 
fnji'i-tloiis. Guérit en 4-8 heure# 
les écoulements. T res efficace 
dans les maladie# de la vessie, 
Il rend claires les urines les 
plus troubles.

Tout ordre, envoyé par lot*r** ou 
télégramme d< it parvenir à M.U .Cia 
rence li jour de ia coi 
tard avant une Inure, et ce à peiu 
de nullité.

L’Evénement-^PORT n’accepte pis 
de combi: aisuns

L_s t rfistes de Paris de province 
et de l’étranger pourront donc s’a­
dresser, en toute sêCJri é à partir «lu 
15 avril prochain à L'Kvknbmknt- 

oulevard des Italiens et 2 
l’Opéra, à Pari-».

KENDALL'S SPAVIN CURE.
d n W|KT"1*

IlSàËïisSës
County, Ohio, Dec. 19, 1888.

«d»Tl i*5*ALBiNI Le» Mediumenu d-,1r»»a» se tuaient à Parle i 
8 Hua Vseanns . » Montréal : thei Liban V 

m<y. tnniksssdsiN^MssBmgk ^55-55
ITrem,
PBLStfcTSKA»

Andrkw Türnyr.
Horse Doctor.

M. Le Dr.j McLAREN, KENDALL’S SPAVIN CURE.
Price it per bottle, or six bottle* for $5. All D.-ug- 

i gists have It t-rc»n get It for you. or It will be sent 
! to auy address on receipt of prh-e tiy the proprie- 

Du. B. J Kkndai.i. Co., Eniishuruh Falla, Vt.
SOLD BY ALL lUf-UGGISTS.

WHITE FOR FRIES

ARTICLES
Warehouse & opVluü^

Torqnxo.
Demenagera le 1er de maide Peintre en General r

Au No. 89, Rue Slater.

fra»es et plus de vingt mille louis de, le cœur saignant de la blés 
,u ‘ poker” une sorte de ,bouil- sure faite à ce cœur, 
lot,., re our d'Amérique et nou- Il fut bientôt las de sa vie. 
ve|.e venue dans les cercles II résolut de quitter Paris, de

It u’eut pas une égratignure quitter la France, 
dans >es duels. Il avait de hautes

(jertain s e ûmes, do 't il avait dans le monde diplomatique, 
été au-f dels très épris et qui- Il sollicita et obtint unposte en 

ét aient in mireescruelles. lui Orient, 
tém lignaient,par le irs ég irds »t II n’avait pas en de nouvelles do 
leurs so-rires, q’etles serepetaint Maison- Fort depuis qu’il était 
de leur cruauté. revenu à Paris; Ménager vt Bl»n.
Ses équipages coù aient plus cher, cheman che lui avaient 
étaient toujours les plus b aux et plusieurs reprises, mais tous les 
les mieux V nus. deux se gardaient bien de lui par

Enfin, il excellait dans ces mil- 1er de Léonide et de Maria Jor 
le riens f«itu iux qui emplissent dannet, de tel e sort.* qu’il igao* 
î’exis eiice d un dé$,œ ivré; il rait ce qu’elles étaient devenues, 
était roi delà mode, le roi du bon- C était sa préoccupation cons’ 
levard, le roi des salons, supéri- tante, an milieu même de ses 
eur à tous e< en tout —sinon su- plaisirs les plus vils 
périeur. mais si bien s condé par cesse la pensée de Léonide flot 
la fortune que ses égaux s’a bais- tait en sa tête, 
saient devant lui en attendant Que iaisaivelfe? 
que fût passée cette tempête di retombée malade!, 
bonheur. à cette heure, languissait-elle

Ii s en fallait de beaucoup que dans son lit, s’épuisant à pleurer, 
Manuel fut ébloui et heureux. s’affaiblissant tous les jours, et

Autrefois, nous l’avons dit dès désirant mourir f ......
le début de ce roman, eu f.isant On bien n’était il pas oublié? 
la peinture du caractère de ce Lstce que cela n était pas aus* 
héros, il avait su garder son sang probable?
froid.au milieu d- s débordement 'Jertain, même?... Car pourquoi 
de sa jeunesse, il avait su rester trahie deux fois, Léonide aurait* 
intelligent et distingué parmi elle conservé le unite de son son* 
les gommeux de son entourage; venir?
kur ridicule ne l’avait pas at’ Pareilles amours sont elles pos­
tulai; il jetait alors à tous 1 s sibles? 
vents du plaisir parisien ses for’ 
exhubéran e et son ard.-ur de 
sang; une devait ê re son sang- 
froid, que devait etre sa posses si- 
on d’esprit alors qu’il revenait 
meurtri par ce qu’il avait souffert 
l’imagination pleine encore du 
souTjair des caresses de Léo ni

FAITI douloureux, et de retourner àsé dans so n amour
Mais une pensée grave— la Pari', 

pensée de son père mourant, A Paris il oub’ierait pen-tre 
frappé par Maria Jordanuet— j du moins il s’étourdirait-

Il laissait un seul regret, celui 
Léonide partit; il ne la retint de ne pouvoir punir Maria -for’ 

dannet comme il aurait voulu.... 
Et, penché *ur le bord de sou | Mais comment se venger de 

lit, il écouta des pas légers de la cette femme sans atteindre Léo- 
pas jeune fille, qui traversait l’appar- ni de du même coup? 

tement, le brait alla s’aff dblis- j II partit d me.
le bruit s’évanouit com 11 avait v »e vé, rue de Ber-

pletement; il écouta toujours, ry son ajvi ..tement; ce fut là 
comme s’il entendait encore quel qu’il s’in-i i, retrouvant avec 
que chose; la porte de la rue t-c une sort d b> heur mélancoli- 
referma locrv?emvnt; c’était tout! que c t intérieur où il s’était plu 
Maintenant Léonide re retrou’ autr. lbis et qu’il avait sijbien or 
vaitdans J a rue. né de tableaux de maîtres, de

Eu pensée il la suivait la voy vieilles armes de tapisseries,
ant distinctement.......  Elle mai- n’obéissant qu’à sou caprice,
chait avec lenteur, la tête basf-ej mais toujours guidé par un gout
dévorant sa tri tess-........ D* très sûr.......
temps n temps elle {s’arrêtait La plpirt de ces bibelots pari is 
poussait un gros soupir puis re- de longue date; il*s’en était sép.
prenait sa marche....... Elle 11e aré avec peine, au temps
pleurait pas..... non il ne la voy ! aynt djssipé laTortune maternelle
pas pleurer ....... mais elle étiat il av»i- fallu récourir aux em-
si tri -t », si triste, quelle se sen- j prnnts. aux expédients.......

Mais il restait assez pour que 
l’appartement ne lui p&rùt pas- 
trop nu.

Dans les premiers jours’ la vie 
intense de Paris le reprit tout ti­
rer; du reste, il se jeta avec une- 
sorte «le fureur au milieu des di­
stractions de la grande ville;il 
recommençait l’xistence 
d’autrefois

On le revit au cercle, où il joua 
des parties monstres; on le revit 
an bois montant des chevaux 
magnifiques; aux courses, où il 
eut la chance de gagner, an 
Grand Prix, plus de cent mille 
francs; à Trou ville où il alla pas­
ser un mois; à Spa où il resta

tout le mois d’acut; eu automne 
les ateliers des artistes en ren nn 
le revirent, à leur jour, élégant 
et ennuyé; lorsque, l’htv r, Paris 
s’occupa d’une origin lité, on lut 
sûr d’y retrouver *le 

de Lat >ur d’Ha bref; il - ut eo n- 
me jadis, des duels retentissants 
et il reconquit, en quatre ou cinq 
mois, cette renommée de viveur 
singulier et capricieux que 
séjours en province avait obscur­
cie quelque peu.

Certes, pour ceux qui connais­
saient Manuel, il était facile de 
voir qu’il n’avait pas t »u e sa 
tranquillité d’esprit et qu’il cher­
chait à oublier; jadis il avait m - 
né la vie avec l’étourderie dis i li­
guée d’un gentlem m, mainte­
nant il apportait dans st-s excès 
je ne s iis quell • passion et n ie 
sorte de colère froide.

ges aventures emplissaient 
tous les jours les colonnes des 

boule ardierq la mode 
il fut plus 

que tout autre, excentrique ex­
cel ant à faire des pat is bizarre 
vt les g ignant quelquefois.
Du reste un bonheur in oient le 
suivait partout; on «ùt dit que 
le hasard avait fait un pacte avec 
lui; il le soumettait a t -utvs ses 
fantaisies les plus singulières ou 
Us pins auda denses, et le hasard 
lui restait constamment fidèie.

Il eut, dans le faubourg et dan> 
la haute finance, d s 1 aisons qui 
ne lui firent pas moins honneur.

Il jouait des coups de fortune 
au cercle, avec un bonheur rare.

C’était une sorte de fiéuésie de 
la chance à la favoriser.

Eu deux mois, il avait gagné 
au baccarat deux cent mille

tre liberté?...
Je ne suis pas engagé a\\ c Ro­

lande.
—C’est donc pareeque jadis, 

vous vouliez intenter un procès 
à ma mère, à cause de cet héri 
tage? Vous y avez renoncé, mais 
vous revenez sans doute sur vo­
tre détermination?
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(Suite) —J’y ai renoncé et n ai
changé d’avis ---- -

—Est-ce parce que vous êtes 
de noble famille et que ma mère 
etjinoi nous sommes du peuple? 
Vous craignez une mésalliance.... 
Oui cela doit être

—Non, ne cherch z pas, Léo-

Cela me ferait pl -urer sans doute 
mais j’aurais l’âme plus tranquille 
saclunt que,pour éloigner de moi, 
vous avez dû céder aune fore *■- 
supérieure 
heureu-e en sachant que vous 
m’aimez toujours

.—Non, Léonide, 
ble.......

Elle resta silencieuse, surprise 
de cet entêteiLv t.

— Qu’est-ce donc? murmurait- 
elle, cherchant en son esprit.

Oh! vous ne découvrirez rien, 
dit-il, tremblant uu’elle n’eût 
quelque soupçon sur sa mère......

Elle le contempla, songeuse, le 
front ridé ......

Est-ce parce que je suis plus 
riche que vous? demand i-t-elle .. 
Cela ne p ut être ma fortune est 
la vôtre puisque c’est la fortune 
de votre père; vous avez plus de 
droits q ’e moi.

Nou ce n’est pas cela....... Il me
reste peu de fortune, en effet, 
mai- je suis certain que jamais ne 
vous serait venue la pensée que 
je vous ai épousée par la crainte 
de la médiocrité.

Certes, a ors, quoi donc?............
Est-ce que vous êtes engagé avec 
Rolande de Vandeuil au point de 

oir vous délier?....... Je

écrit à

. et je seiais presque
.J’ai deviné

tst impossi-
— Alors je ne sais plus .

ne vois plus rien .......
Elle se mettait l’esprit à la 

torture ne cessant point de regar­
der le baron, voulant essayer de 
deviner en cette à me qui se fer­
mait, un secret si grave pour el­

le

de gui
NoleEtait-elle

Peut-être
le journaux 

e ait aux excei.trités,Mais pouvait-elle trouver?
Non.
Elle poussa un profond soupir 

abaissa son voile sur son visage 
et dit d’une voix étouffée:

^Adieu, donc, adieu pour ja-

—Adieu, dit-il.
Quand elle fut à la porte etqu’elle 
l’ouvrit 1« ntement, àrgret, comme 
si elle avait une dernière espéran­
ce qu’il la retiendrait, Manuel qui 
sentait des larmes mouiller s *s- 
paupières devant la navrante tris­
te s te de cette enlautjamoureuse 
Manuel eut, en effet envie de la 
râppelor
il eut, pendant une seconde,l’evie 
de lout oublier en cachant sa 
tête sur oe otiiur de fillette bles-

tait lasse de vivre.
Et lui aussi était envahi par 

la même lassitude; ces tortures 
morales le laissaient défaillant et

pro 
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Manuel fut encore longtemps 
malade.

Enfin, il put sortir; il était réta­
bli.

Dès lors, et sans tarder davan­
tage, il revint an projet qu’il 
avait conçu avant son d*iel avec 
Nertia.

Il résolut de quitter Ne vers où 
il ne retrouvait que des souvenirs

folle

Chose bizarre, en songeant que 
la jeune fille ne penvait plus à 
lui, une douleur aiguë l’étreig­
nait an cœur.

Il sourit.
C*es; q’uil l’aimait encore, plus 

que jamais peut-être.
(A comivexecr)

de lui dire de tester
ne pou
croya.s que, depuis longtemps, 
vous aviez, de ce côté, repria vo- i\

4
\ i

i

clotHi 
HO'

\

a» »,
C

D

■S :8

ss
ew

: 
=

■5SS ; 885
3 1511

3
5:S8

:^
g:

 S 8


